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DÉCOUVERTE ET ORIGINE DES ARTS ET'— 99i. 

MÉTIERS. - —1048.
, , —1201. 

PREMIERE EPOQUE. __ 1255.
DATES.

i3o Caïn, fils d’Adam, fut le premier qui cultiva la 
du monde, terre. A l’c rientTd’Eden , il bâtit une ville qu’il nomma.

Enochia, du nom de son fils aîné, ce fut la première— î3io 
ville bâtie.

Noëma inventa l’art de filer la laine, et d’en faire de 
l’étoffe.

Enoch , fils de Caïn , inventa la charpente , et se set 
vit de chiens pour chasser.

Noé fut le premier vigneron après le déluge.
Lorsque les hommes s’établirent dans les différente» 

contrées de la terre, le premier gouvernement était pal 
iriarchal, c’est-à-dire, que l’on n’agissait que d’après ~ 1372. 
l’ordre du plus ancien que l’on nommait patriarche.

Tubal-Caïn, inventa l’art de forger, battre et polit 
le fer, l’airain et les autres métaux.

N.emrod fut le premier qui régna sur les hommes; — i44°- 
il était très-puissant chasseur. Ce fut sous sa conduite^

• ,1462.

Depuis j.-C. ('^ )

— 800. Origine des armoiries et des chiffres arabes;

i3o.

Avant J.-C,
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22-5.

2233.

que fut bâtie la tour dé Babel.
1681. Foh,roi de chine, fit distinguer les vêtemens de» 

deux sexes,
i6oov Thot inventa les lettres de l’alphabet.

C’est des Phéniciens que nous vient l’art d’écrire, 
Cet art ingénieux de parler sans rien dire ,

Invention de l’horloge à balancier, par Gerbc.t t, 
moine.

Invention des moulins à vent.
L’usage delà boussole établi en France,
Première bibliothèque publique établie à Paris. 

Vers la fin du i3me> siècle, invention des lunpttès où 
bésicles, des miroires de verre, de la salaison du ha- 
rang et des écluses.

Invention de la poudre à canon, par Schwartz 
( Bertold, ) cordelier, de Rouen. Usage en France du 
papier de chiffons.

Invention des notes de musique.
Invention des armes à feu.
Usage des canons.
Découverte de l’art de tirer les métaux à la filière, 

de celui de faire des épingles, et de distiller l’eau- 
de vie.

Duguesclin fit usage de là bombe au siège de Thouars. 
Invention des chapeaux.
Invention des cartes à jouer, dont les figures re­

présentent les costumes du temps.
J. Faust, Pierre Schoufer et Jean Guttemberg, 

inventèrent l’imprimerie en caractère à Mayence
Premier livre imprimé, c’est une bible en deux vo- 

lumés.
1470. Les premières manufactures de soieries établies à 

Tours.
1474. Opération de la pierre, sur un archer condamné à 

mort.

— i33o.
— i338,
— i346.
— i36o.

t58c.
i393.

i493.
1517.
i538.

Et par cent traits divers de figures tracées,
Donner de la couleur et du corps au pensées. 

i5oo Isis, femme d’Osiris roi d’Egypte, inventa la char-f— 1548.
rue. et la navigation, apprit aux peuples barbares à cul- — i55o. 
tiver la terre, ce qui la fit adorer comme déesse de! 
moissons; elle avait même un temple dans le‘terri- x 564- 
toire de Paris. ^ —^5582.

Dédale , fut célèbre par la perfection de la sculp- — i592. 
i4Û2. ture, il inventa la scie à fendre le bois, ainsi que les — i595. 

voiles de navire. — 1600.
895. Phidon , tyran d’Argos, inventa les poids et mesu­

res, etfitle premier battre des monaies d’or et d’argent. — 1618.
714. Numa-Pompilius, second l'oi de rome , divisa l’an- — rdi9. 

née en douze mois,
448. Phidiasfameux-seulpfeiir grec , inventa le tour, c'est — 1624. 

à lui que l’on doit la statue de minerve, qui était pla- — i65o. 
cée dans la citadelle d’Athènes, et celle de Jupiter— 1670. 
Olimpien , qui fut une des sept merveilles du monde. J752

Depuis J.-C.

an 558.
— 5yo.
— 75o,

DEUXIEME EPOQUE.

Les vers a soie sont introduits en France. 
Premiers ravages de, la petite vérole. ' 
Premières orgues en France envoyées à Pépin.

1766.
— 1783.

— 17S4.
— 1806.

Les mathématiciens font usage de l’Algèbre. 
Invention de la batterie du fusil.
Premières Loteries.
Invention des balanciers pour frapper les monaies. 
Invention de l’Imprimerie en taille douce ainsi que 

des gravures.
Charles IX fait commencer l’année le ier. janvier. 
Invention de la peinture à l’huile, par jean Cousin. 
Inventions des Bastions.
Invention des lunettes d’approche.
Invention du thermomètre; par Corneille Drebbed, 

hollandais.
Invention du télescope par le même.
Découverte de la circulation du sang, parharvyg, 

anglais.
invention du microscope.
Invention du baromètre, par Guérich.
Invention du métier à faire des bas.
Premier paratonnère, placé sur la machine de Marly. 
Usage des réverbères à Paris.
Invention des aérostats, première ascension par Pi- 

latre-Durosier.
Invention du télégraphe, introduction de la vaccine. 
Lithographie et enseignement mutuel.



Vers le milieu du siècle dernier, invention des Pompes à in. 
cendies, à Rouen,

Enfin, de notre siècle, les inventions utiles se sont suivies! 
rapidement, qu’il faudrait, des volumes pour contenir seule) 
ment le nom des machines étonnantes qui fourmillent dans no 
villes de commerce : tels que les mulls-jéni, les laminoirs, le 
métiers à tissers perfectionnés ; et enfin ces grandes et vaste 
mécaniques à vapeur que l’on emploie à tout.

IDÉE SUR LES RELIGIONS DES PEUPLES.1
DE L’iDOLATRIE.

Les premiers peuples du monde connurent 1 
vrai Dieu, et lui rendirent le culte qui lui était du! 
jusqu’à ce que l’ignorance, en s’étendant sur la ter 
re, fit perdre les connaissances qu’avait le peuple cil 
Dieu ; ce qui les porta à l’idolâtrie. Le soleil,..connut 
le plus bel ouvrage de Dieu , aux jeux des hommes) 
reçut leurs premiers hommages , et on lui bâtit cle: 
temples, dont celui de Palmire fut un des plus cou 
sidérables. Dans des temps postérieurs , lorsque lf 
paganisme dominait, il y en eut un autre à Del­
phes, très-célèbre par les oracles qui s’y rendaient: 
Le soleil se nommait Apollon. Des rois, des légis­
lateurs, des héros, des philosophes, etc. ( étant 
doués d’un génie surnaturel), furent regardés pai 
les peuples comme des dieux. Saturne était ut 
prince Çelto-Scythe ; son règne fut si doux qu’on) 
le nomma l’âge d’or, 192$ ans avant Jésus-Christ) 
Il fut pèi’e de Jupiter, qui fut roi de Thessalie , et 
mourut âgé de cent vingt-deux ans , 1782 ans avau 
Jésus-Christ, de Neptune et de Pluton, qui furjg) 
également déifiés. Bacchus fut un savant guerrier 
qui fit la conquête des Indes en enivrant les peu 
pies avec le vin qu’il ne connaissaient pas. Herculj 
était un héros célèbre, doué d’une force étonnante 
et qui fit des actes de valeur, etc., ainsi que quau 
tité d’autres , dont la fable, qui est la religion pa 
yenne, conserve les histoires qui se perdent dans k 
nuit des temps. Les Perses adorent le feu.

DES JUIFS.
Les Juifs sont l’ancien peuple de Dieu qui leui 

donna sa loi, dans un temps où l’on suppose quf 
toute la terre était enveloppée des ténèbres de l’i- 
dolâtrie. Ils observent ponctuellement le décalogue,
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qui est la loi de Moïse. Ce jour du sabat ou du re­
pos commence le vendredi, une demi-heure avant 
le coucher du soleil, et finit le samedi , lorsque les 
premières étoiles ont paru. Ce jour est entièrement 
consacré au repos et à la prière ; il leur est défendu 
de toucher de l’argent, ni même parler commerce 
comme aussi de toucher le feu ni faire cuire leur 
manger. Leur fête la plus solennelle est la Pâque ; 
ce serait une grande souillure que de se nourrir ce 
jour-là cle pain ordinaire ; on mange le pain azime 
ou sans levain, et on fait un festin dans lecpiel on 
mange l’agneau; les autres fêles sont la Pentecôte; 
en mémoire de la loi qui fut donnée sur le mont 
Sinaïe ; des tabernacles, en mémoire du passage de 
la Mer-Rouge. Ces fêtes durent plusieurs jours. Les 
Juifs sont assujettis à des jeunes très-rigoureux. Le 
plus austère est celui du grand, pardon , Les anciens 
Juifs avaient plusieurs femmes; à présent la poly­
gamie est proscrite. Lorsqu’un mariage est arrêté , 
les futurs et les parens et amis se rendent au tem­
ple, et l’on met sur la tête des mariés un voile blanc 
et carré, Le chantre, après avoir remercié Dieu d’a­
voir créé l’homme et la femme, leur présente du 
vin, et l’époux passe l’anneau nuptiale au doigt cle 
sa femme, et lui dit : a Tu es mon épouse par la loi 
de Moïse- et cl Israël. » Quand un Juif meurt, on le 
lave et on le revêt des habits qu’il portait le jour du 
grand pardon, et alors le rabin prononce l’éloge du 
tn/lunt ; il n’a plus d ennemis , et tous le conduisent 
au champ du repos, après différentes cérémonies. 
Us reviennent chez eux, où ils ôtent leurs souliers, 
se font apporter du pain, du vin et des œufs durs, 
qu’ils mangent dans cette situation.

DES MAITOMÉTANS£
Ce fut vers l’an 600 de Jésus-Christ, que Maho­

met, habile guerrier, devint le fondateur cle la re­
ligion des Turcs, en se faisant passer pour prophète 
inspiré par l’ange Gabriel. Les Turcs sont soumis à 
de grands jeûnes ou des Fêtes qui diffèrent beaucoup 
des nôtres, Us ont en aversion tous les Chrétiens. 
Us ont droit d’avoir plusieurs femmes, mais ils n’en 
peuvent épouser que trois. Us ont les chiens en 
grande vénération. Leur paradis ? à ce qu’ils croient,
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iîe sera rempli que des douceurs et des voluptés hu­
maines. Ils se privent de boire aucune liqueur spi- 
ritueuse. Aussitôt qu’un Musulman! a rendu le der­
nier soupir, on lui lave le corps pendant que l’iman 
fait des prières et brûle de l’encens pour chasser les 
esprits infernaux qui voudraient s’emparer de son 
âme.

DES CHRÉTIENS.
La seule et la vraie religion est la chrétienne. 

Heureux celui qui la professe, et voit autour de lui 
tous les bienfaits qu’elle procure, l’amour de Dieu 
et du bien, la haine du mal , le désir d’être utile à 
ses semblables, l’espérance d’une heureuse éternité, 
lorsqu’on a bien vécu, sont des biens inestimables 
par leur douceur.

CÉRÉMONIES RELIGIEUSES.
Dès les premiers temps apostoliques, il y avait 

des assemblées de fidèles , et leur lieux d’oraison 
n'étaient que des maisons particulières inconnues 
aux païens. Comme ces assemblées se faisaient de 
nuit, il fallait alors des lumières; de ce temps-là 
vient l’origine des cierges allunrés sur les autels. 
Lorsqu’il y eut des églises, il s’est passé un long 
espace de temps où l’on n’allumait point de cierges 
pendant le jour.

Ce fut saint Anaclel, qui bâtit la première église 
sur le tombeau de saint Pierre, l’an io3 de Jésus- 
Christ; l’an no, on commença à en bâtir dans 1^ 
villes, et l’an 400 dans les campagnes.

L’an 121, saint Aléxandre, septième pape, a 
établi l’usage de l’eau bénite, dont l’origine vient 
de Jésus-Christ ; il ordonna la bénédiction de l’eau 
avec du sel, et qu’il y en aurait aussi dans les égli­
ses et dans les maisons particulières.

L’an i/\.2, saint Elesphon, neuvième pape, or­
donna que le jour de la nativité on dirait la messe 
de nuit; il ordonna le jeûne du carême, dont l’ins­
titution vient des Apôtres.

L’an i54, saint Higin, dixième pape, ordonna 
qu’il y aurait un parrain et une marraine au bap­
tême des en fans.

L’an 200, le pape Jean, septième de ce nom, a 
fondé l’étabiissementdes cimetières; avant ce temps, 
on enterrait sur les grands chemins.

! T, . o)
Lan 36y, saint Damasce, trente-huitième pape, 

ajouta Gloria Patri à la fin des psaumes, ordonna 
que l’on dirait le Confiteor au commencement de la 
messe, et le Credo après l’évangile , et fit chanter 
Alléluia , louons Dieu : c’était le premier mot qu’on 
apprenait aux etifans.

L’an 385, saint Anastase, quarantième pape, or­
donna que, lorsque l’on chanterait l’évangile, cha­
cun se tiendrait debout. La même année, fut fondé 
l’usage du pain béni.

L’an 4i3 , les cloches furent fondées par Polin , 
évêque de Noie, et Calixte, pape, en ordonna le 
son pour avertir les fidèles de l’heure de l’office di­
vin,, .. ' r \ ~ .... .. . b .

Grégoire, septième de ce nom, cent soixante-troi­
sième pape , défendit l’usage de la viande le samedi.

NOTIONS.
Sur les différentes proda étions animales, végétales eh 

minérales des différentes parties de la terre.
Les pays les plus renommés pour les chevaux 

sont : l’Angleterre, le Danemarck , l’Espagne, la 
Barbarie, d’où viennent les chevaux barbes; laThes-r 
salie, la Valacbie et la Tartarie.

La girafe , l’aiRruche , le lion, le tigre, la pan­
thère, le rhinocéros, l’éléphant, le léopard, et plu­
sieurs espèces de singes, se trouvent dans l’intérieur 
(^l’Afrique, dans les vastes et brûlans déserts du 
Sahara.

Les épiceries viennent,'la plupart, des îles mo- 
luques : Amboine est surtout fameuse pour le clou 
de gérofle; Banda pour les noix muscades. Les îles 
de Java et de Sumatra produisent le meilleur poivre 
des Indes. L’île de Ceylan est fertile en canelle ex­
cellente. La Virginie, la Guyane , le Brésil et la Ha­
vane, fournissent les meiileurstahacs.C’est de Saint- 
Domingue, de la Martinique et de la Jamaïque que 
l’on tire le sucre. C’est l’Arabie-IIeureuse qui fournit 
le meilleur café : on va le chercher à Moka, ville 
située sur la mer Rouge. On le cultive encore avec 
succès dans différentes contrées d’Amérique.

Les pays les plus renommés pour les mines cl’or 
et d’argent sont : le Pérou, le Mexique, le Chili, le



(8) ' .Japon, les îles de Java et de Sumatra, l’Indostan, 
le Menomotapa et la côte de Guinée.

On pêche des perles au golfe Persique, près de 
l’ile des Bakrem, dans le détroit de Manar, entre 
le cap de Comorin et l’île de Ceylan. Les belles mi­
nes de diamans se trouvent dans les Indes: on vante 
celles de Raolconde et de Colour, dans le royaume
de Golconde. Le royaume de Java fournit les plus e ul. mUuier
beaux rubis de tout l’Orient, et quantité de saphirs, )JCL uicLiaut point ne donnant une
émeraudes, turquoises et autres pierres précieuses.}l’herbe, la nature y a supp'ee ^ p,pcl. >A VaWlf 

Le plus bel étain vient de Cornouailles en An-| t.rmrmp nn 
gleterre. Le plus beau rYiîvr-o 1

time. Lacbair des animauxpasse pour famé sa nour­
riture favorite; mais lorsqu’elle est pressée de la 
faim elle attaque tout sans distinction.

L’ÉLÉPHANT.
L’Éléphant est originaire de l’Asie et de l’Afrique, 

il est le plus gros des quadrupèdes , il surpasse en 
grosseur comme en taille le Rhinocéros et l’IIippopo- 
tame, il est après la Baleine, la plus grande masse de 
matière animée.- Cet animal peut peser de trois à 
quatre mille kilogrammes. Sa conformation ne lui 
permettant point de baisser la tête pour brouter

(9 )

cuivre vient de Suède.
HISTOIRE NATURELLE DE DIFFÉRENS 

ANIMAUX.

LE LION.Le Lion est généralement reconnu comme le r< 
des animaux. Cette suprématie date des temps où 
la forcé, le courage et les moyens de répandre au 
loin la terreur et l’effroi , étaient regardes comme 
des qualités par excellence. Le Lion cet
,lo I’ * —- - - -r— lue Lion est originairede l’Afrique et de l’Asie, il a quelquefois de 6 à 9
pieds de long, mais le plus souvent il ne dépasse pas 
la moitié de cette longueur. Il pousse très-loin e«

Le Tigre est plus grand que le Lion qu’il 
pas d’attaquer; mais il n’a aucune des qualités 
son rival. Il se plaît dans le carnage et semble

1p ri!*!■ c"-- u------

carrière 
jo ans.

LE TIGRE
il ne craffet 

n a aucune des qualités de 
. r ^ans le cari

tuerque pourle plaisir de verser le sang. Il est d’une 
telle vigueur qu’il emporte un cheval ou un buffle
sans que la rapidité de sa course paraisse se ressentir 
d’un tel poids.

LA PANTHERE.La Panthère ressemble au Tigre par ses mœurs , 
et au Léopard par sa robe. Comme le Tigre elle est 
toujours altérée de sang, et d’une férocité indomp­
table ; comme le Léopard sa robe est mouchetée , 
mais avec moins d’élégance. Ses mouvemens sont 
si rapides, quepeu d’animaux peuvent lui échapper. 
Elle est d’une telle agilité que les arbres ne sauraient 
l’arrêter dans la poursuite de sa proie, et quelle 
est, pour ainsi dire, sure de s’emparer de sa yic-

trompe ou nez allongé et mobile. C’est à l’aide de 
cet instrument que l’-Élépliant montre son extrême 
adresse qui semble rivaliser avec la main de l’homme. 
Il roule sa trompe en spirale pour saisir, pour em­
brasser, pour porter ses alimens à sa gueule.

Laformede l’Eléphant est peu agréalile, ses con­
cours sont mal dessinés, son corps n’a aucune grâce; 

son intelligence et sa bonté sont connues des natu­
ralistes, la femelle porte son petit deux ans, ils vi­
vent de i5o à 200 ans.

LE RHINOCÉROS.
Le Rhinocéros est moins gros que l’Eléphant; et 

la brièveté de ses jambes le fait paraître encore plus 
petit. Il tient cependant le second rang en grandeur 
parmi les quadrupèdes. II est plus épais que deux 
Bœufs; sa peau est très-dure, très-épaisse et repliée 
en manteau sur diverses parties du corps; ses oreil­
les ressemblent à celles du cochon ; et se qui 
forme le principal caractère de cet animal, c’est la 
corne solide qui est sur son nez. Comme le Rhino­
céros fait une grande consommation d’eau et de 
végétaux , il ne peut demeurer que dans des lieux 
qui en sont pourvus. On le trouve en Asie et en 
Afrique. Ses mœurs sont analogues à celles du San­
glier. H est l’ennemi mortel de l’Elépliant. Il vit 5o 
à 60 ans.

LA GIRAFFE.
Ce singulier quadrupèdes dont on en connaît qu’une 

seule espèce, semble être un de ces jeux de la nature 
qui confondent la raison de l’homme. Il appartient 
à l’Afrique. A mi de la solitude il ne se tient que dans
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l’enceinte des Lois ou dans les plaines désertes. sjroquement, dont le nombre augmente tous les ans 
hauteur dans sa pleine croissance, depuis l’extrél c’alAvc depuis un jusqu'à quarante.

.1. i' : 1......’________• .1. i j, r h V -r -r- h a ATr» P.O ALE GRAND BOA.
Le Boa est le plus grand et le plus vigoureu:

;xr ^ & /. r\ morl
.l.d t v de

t>us les Serpens, il atteint souvent 3o à l\[o pieds de 
:ong, et une ' ' 1" jri

norme, il n’attaque

*v------ --grosseurproportionnée à cette longueur 
jamais qu’ouverte ment et lors-

' Tl cnnllOl î ild •) 11 ix aLiuvj\.iv j ----------- ^
u’ily est contraint par la nécessité. Il n’a n 
icttes ni venin. On a vu le Boa tuer et dévorjettes
taureau

ni son- 
er un

LF CROCODILE 
Ce monstre redoutable appartient à l’ordre des 
ntïlps. et se place à la tête de l’espèce du Lézard.

4 ' 1 T «1

mité de la tête jusqu’aux pieds de devant, est d’en-j 
viron 17 pieds. Sa peau est élégamment mouchetée! 
de brun sur un fond blanc: sa démarche n’est niL 
lourde ni désagréable , mais son trot a quelque chosel 
de ridicule. Sa défense repose dans ses talons, il 
lance ses coups avec une telle rapidité qu’ils suffi­
sent, pour le garantir des attaques du Lion.

L’AUTRUCHE.
L’Autruche va par bandes, le long des rivières.

Cet oiseau a 8 pieds de haut ; en général tout ce que 
produit l’Afrique en végétaux et animaux est d’une eptiles, et se pif 
force supérieure. L’œil de 
celui de l’homme; il court 
gieuse ; il dévore tout ce qi
vre se change en poison dans son estomac ; le 1er .dément la lor.b, 
les pierres , les os les plus durs, il digère tout. Ilfieds. Tout eu h _ 
n’y a pas de fournaise plus ardente que son esto-wfomnie il n’a Pas de levres, 
mae , où il se fait un continuel frottement. Sa ponte \ découvert - de mamereque m •• , »
annuelle est de seize œufs, dupoids chaque de quinze jl semblé tourmenté de rage , \ ee « arouc ,e 
livres, un seul peut rassasier sept ou huit personnes, leux, qui sont très-rapproches i un t e au .1 e, 1

Ces œufs déposés sous le sable sont confiés par laient à l’horreur de son aspect. Lepentan qn , 
femelle au soleil qui doit les faire éclore. Les nègres W manque pas de vivres, h n attaque pas 1 m 
font de très-jolies tasses de leurs coquilles. On ra- 1 1
conte que le tyran Héliogabale fit servir un jour sur

ph ^ 
le dégoût et

, ses dents sont toujours 
même dansun état calme,

sa tahle les têtes de 600 Autruches pour en sucer 
seulement la cervelle. L’autruche lance une pierre 
aussi bien qu’un homme. Les princes Africains en 
font la chasse à coups de lance et de flèches. Ses 
plumes sont fort recherchées pourla parure des dames. 

LE BOIQUIRA ou SERPENT A SONNETTE.
Il est originaire des deux Amériques, on ne le 

trouve nulle part sur l’ancien continent. La couleur 
de la partie supérieure du corps est d’un brun jau­
nâtre , marqué de larges bandes transversales noires; 
ses deux mâchoires sont garnies de petites dents ai­
gues; la supérieure a de plus quatre crochets cour­
bés et pointus qui ne sont que des dents plus fortes 
que les autres ; c’est là sous la peau de ces dents 
qu’est renfermé le poison si subtil qui rend cet ani­
mal si redoutable. Sa queue est chargée d’une son*- 
nette composée de plusieurs pièces emboîtées réci-

Ce que l’on a à dépenser ou à payer par jour 
raison de son revenu par an.

’ar an 7 francs, font par jour 2 c.
J 5 fr.. . 4 c-
26 fr.. ; 7 c.

100 fr.. , - : 28 c.
200 fr... 5/f c.
400 lr... : 1 fr. 9 c.
900 fr-.. . 2 fr. 46 c-

1.000 fr.. . . 2 fr. 75 c.
2.000 fr. . . 5 fr. 47 c-
5 ,ooo fr.. . l3.fr. 69 e.
5.000 fr... 2rTW 91 c.
9.000 fr—-. 24 fr. 91 e.

10.000 fr... 27 fr. 3g c.
15.000 fr’.,. 41 fr. 9 e.
60.000 fr... 164 fr- 38 c.

100,000 fr... 273 fr. 97 c.
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Il J a en France 86 préfectures , 3y3 sous-préfec­
tures., 2,729 cantons, et 3o,383 communes.
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DE L’ASTRONOMIE.

L?astronomie est une science qui nous fait con- 
laître les corps célestes et leurs lois.

Il faut avant tout considérer 1 univers comme un 
espace immense dont les bornes nous sont incon­
nues, et c£ui est parsemé cl une quantité innombra­
ble de globes. ... , .

Mais il faut observer qu il y a deux sortes de glo­
bes, ceux qu’on nomme étoilesJixes, que ton sup­
pose être des soleds semblables a celui qui nous 
éclaire, et qui ne nous paraissent plus petits que 
parce ctuils sont plus éloignés; et ceuxqu on nomme 
planètes ou étoiles errantes, et dont le changement 
de place a un motif que nous allons bientôt expli­
quer ; la terre doit se placer dans le rang de ces 
derniers corps. Ainsi nous jugeons par cet aperçu, 

Jque le vague de l’espace est rempli de corps lumi­
neux et de corps éclairés. . „

1 Le soleil qui paraît se lever chaque jour d un co­
té cle la terre et se perdre de 1 autre, ne tourne ce­
pendant point autour cl elle; il reste au contrarie 
immobile-, non pas au centre de l’univers, comme 
on dit, mais au centre cle notre monde, cest a-clue 
au centre detoutes les planètesdont notre teire tait 
partie, et qui tournent autour de 1 astre du jour 
en plus ou moins de temps, suivant leur éloignement. 
Si les étoiles fixes, c’est-a dire celles qui ne changent 
point cle place sont des soleils , comme tout le fait 
pï^sumer, il est probable qu’elles sont aussi entou­
rées de globes opaques qu’elles éclairent, et dont 
elles sont chacune séparément le centre et la force 
motrice. Nous pouvons voir ces étoiles fixes, parce 
qu’elles sont d’un volume énorme, et revêtues cl une 
lumière éclatante; mais les planètes qui doivent les 
environner , étant beaucoup plus petites, et n ayant 
qu’une lumière d’emprunt, par conséquent plus 
faible, il est de toute impossibilité que notre vue 
puisse Tes atteindre, si nous les soupçonnons, ce 
n’est que par analogie avec ce que nous voyons , et 
que nous pouvons étudier. Concluons donc que le- 
soleil est au centre de notre monde, et qu’il ne quitte 
jamais cette place. Sa forme est une boule, et il 
tourne sur lui-même. 7
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ngiie que large; cette figure qu’elle trace, s’ap- 
.Jie orbite. On sént qu’en parcourant cette ellipse, 
lie doit se trouver en deux circonstances plus près............................ ■ -------- ->-1 i_

La preuve en est aussi simple que convaincante;,e
Avec le télescopé on distingue quelques taches surllo uuu —-------------- -- .
le corps lumineux, et 1 on a reniai que que ces taclaesflu soleil que dans le reste de sa. course; c’est le 
paraissant à l’un des bords de cet astre, s’avancent,jerme moyen de cet éloignement , qui se nomme 
se voient bientôt à l’autre bord, et enfin disparaisffionce-moyenne; C'est du mouvement annuel que 
sent, pour reparaître de nouveau après quelquejiaissent les saisons et les différentes longueurs des 
temps. Cette rotation du soleil sur son axe se l'ait0urs et des nuits. Voilà pour la terre. Les autres

il an êtes suivront la même marche, qui différé seu- 
ement par le temps delà rotation sur plles-memes-^ 
it par celui de leur course elliptique autour du soleil. 

Les satellites des planètes, comme nous F avons,dit
. 1 .1... ÏL-. rnil frvnl 11 Cl « }pill

rotation du soleil sur son axe se 
en vingt cinq jours dix heures, et dans la direction 
d’occident en orient.

On évalue le diamètre du soleil, c’est-à-dire sa 
largeur, à trois cent dix-neuf mille trois cent qua­
torze lieues ---- -'■ . . .. AV-»* U -----■* J JJPO OUto*>M,vyuv.u p» — -7_ ^

:S j et environ un million de lieues de cir-|ont des planètes secondaires qui ne font pas leur 
conférence. L > .• r . a.. «if^nr dp

S’il
parait si petit c’est n , révolution autour du soleil ; mais autour de quel-

ment éloigné de nous 1 dlce qu il est extreme-mes planètes du premier ordre.. On compte en tout 
La distance moyenne de L tflrr0 , lix-huit satellites: savoir : quatre pour Jupiter,

trente-quatre millionstrnL / V • f. au SOiei*- est de ept pour Saturne, six pour UranuS , et une pour 
quatre cent qûâtre-vin°ts '^lPlj<ïuaKte-sept.mille a terre : ce dernier est la lune. Nous ne parlerons 

Nous dirons dans n., îLi> eUfJ’ ■ Jrue d’elle,' cela suffira pour faire juger des autres.
distance moyennes «wen ce qu on entend par C’est ia lune qui est la plus petite, car son clia-

Maintenant nassnns i , , . nètre n’est que 'de sept cent-quatre-vingt deux
on les nomme vla.netpu m,8v° "7'? C^Ue ,c so‘eiî éclaire: ieues, mais n’étant qu’à quatr.e-vingt-six-mille trois 
de deux sortes : les" premières* t T' üiltes? ^,7 en a cent-vingt-quatre lieues, de- «pua, clans sa distance 
soleil, ce sont Ipq r»L..Am,Ue° ,AHi:nünt autour duWoyenrié: sa proximité nous la fait paraître-corn me
autres tournent autour dpsî!l°^'f 4;Cut 4 ltes> et ^es jsi elle était la plus grande.
satellites, parce rmVtlèc 1 1 a°C' eS’ Ct “SC nomnieid Le. temps-qu'elle me! à tourner autour de la ter-la We/cluLLide dô cstxle vil,s( sept jours sept heures quarante-
autour de la terre * ‘ llicle$w c* tourne trois minutes. Elle emploie le même temps à tour-

On coniote rima ninJ;u , 1 :ner sur elle-même , tandis qu’elle tourne autour de
révolution autour Vin* °i G*t °U ^ °.OÜS 3l4‘ ^ont ^eur la terre', celle-ci F entraîne dans son orbite autour
est le plus pr&du îoL ffî '■ ^ofell dans I espace don, au.
la Terre, Mars Testa T ■UlUS’,cVxl y,0,|t ensuite, Ces différentes figures tantôt rondes , tantôt en 
ter, Saturne ' 0* TTmni Uno'13 eres> * allas, Jupi~ croissant, que i’011 appelle phases* proviennent de 

Nous a ons exnbo ?’lC1Uien ¥ Plus Soignée, sa révolution autour de 
Celle de la tèrrePe'nar a rr*be.,d<* PMetpar La lune ’ ' 1
magiuer cJ,Tll JlZ. °S’° “ ** **•/«> 

eh iv!lerre adeui mouvemens : le diurne, d’un jour 
'! “• ftr Je.preuur- ’

la terre.
n’a point oie ;lumière: par elle-fmême , et 

• w.Jine la terré, la sienne du soleil; c’est
donc la'partie seulement éclairée que nous voyons* 
Celle qui est dans les ténèbres est perdu

_____----- -r)r..--.fier, plie tourne;
en vingt-quatre heures sur elle-même ; c’est ce qui
nous donne le jour et la nuit, vu que la même par- entre »e. wiu'yj “l v. ‘ 'r/.. ' . ~ • ‘ qe cst un peu de 
fie est tour à tour éclairée et dans les ténèbres. Par parait qu’en Faillie 10101 • obscur, qui est alors

,jlu^uv ---------- perdue pour nous,
jet semble manquer à la lune,.tantpt d’un côte, tan­
tôt de l’autre. On conçoit que l’orsqu elle se trouve 
entre le soleil et la terre, elle ne paraît plus , ou ne

■ '• ‘ • * 11 - ----- An
- - - —“*• <-0 unuu ICUeUICS. jraF

e second mouvement, elle tourne autour du soleil côté , par la raisc 
< ns i espace d une année , non pas en décrivant un la nuit de la lun 

rcie, mais une ellipse ou figure circulaire plus
dans 1 
cer

que !e cote ons'cur, qui 
ne renvoyant aucune lumière à



nos jeux, n en est point aperçu. Quand la terre] 
est, au contraire, entre le soleil et la lune, celle ci 
nous paraît pleine et entière.

Ce sont aussi les révolutions de la lune qui pro­
duisent les éclipses de lune et de soleil. Le soleil est; 
éclipsé à nos jeux lorsque la lune se trouve exacte­
ment entre lui et la terre; ce qui ne peut arriver 
que dans les nouvelles lunes. La lune est éclipsée à 
nos jeux, lorsque la terre se trouve entre elle et le 
soleil; ce qui n’arrive que lorsque la lune est dans 
son plein. Cependant il n’arrive pas une éclipse de 
soleil à chaque nouvelle lune, ni une éclipse de 
luné chaque fois que celle-ci est pleine; la raison en 
est que la lune se trouve tantôt au-dessus tantôt au- 
dessous de la direction de la terre avec le soleil.

Il v a , outre les étoiles fixes et les planètes , d'au­
tres corps célestes, qu’on nomme comètes. Ces glo­
bes font aussi leur révdlution autour du soleil, mais 
d’une manière différente des autres planètes , c’est- 
à-dire , dans une ellipse ou ovale extrêmement al-^ 
longé. Elles semblent sortir tout-à-coup des abîmes 
de l’espace, et y rentrent ensuite, pour j poursuivre, 
pendant des siècles, une carrière ignorée de nous.

La marque qui distingue le plus les comètes aux ' 
yeux du vulgaire, est une traînée de lumière qu’on 
nomme assez ma! à propos barbe ou chevelure. On 
pense que ce sont des vapeurs que fait exhaler la cha­
leur du soleil.Nous ne dirons rien de la frayeur due 
peuple à la vue des comètes; il faut être bien igno­
rant ou bien vain pour croire que des mondes aussi 
énormes font de pareils voyages, pour apporterftn 
avertissement à quelques misérables êtres perdus 
dans la poussière d’un des plus petits globes.

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.
La terre a la figure d’une boule, non pas tout-à- 

fait ronde cependant , mais un peu aplatie A chaque 
pôle, et saillante par l’équateur.

On entend par pôles, les doux points sur lesquels 
la terre tourne sur elle-même.

On entend par équateur, la ligne qui marque le
milieu de ces deux pêl-es , et qui fait le tour du 
globe..

(5). ’
Le volume de la terre a neuf mille lieues dë cir­

conférence, et de diamètre deux mille huit cënt soi­
xante cinq. Pour en faciliter la mesure , on a divisé 
sa circonférence en trois cent soixante parties ou dé- 
grés. Chacun deces dégrès contient vingt-cinq lieues, 
et se divise en soixante minutes, et chaque minute 
en soixante secondes.

L’étendue des eaux est tellement grande ; qu’à la 
simple inspection dune m appemonde, on recon­
naît que les mers seules couvrent les deux tiers de 
notre globe, et là dedans nous ne comprenons point 
les lacs, les étangs, les fleuves, les rivières, etc. Il 
y a donc une étendue d’eau beaucoup plus considé­
rable que celle de la terre.

Les eaux circulent sur la terre par un méca­
nisme fort simple, mais qui n’en montrent que 
mieux la vaste intelligence du créateur.

Ce mécanisme eonsisteence que la terré n’a point 
la surface unie : elle a des montagnes et des vallées, 
des lieux hauts et dés lieux bas; or, tout tend par 
son propre poids, à descendre, et l’eau qui est un 
fluide , coule tant qu’elle trouve une pente qui 
l’entraîne : ainsi une source descend du haut d’une 
montagne, rencontre d’autres sources qui la grossis­
sent , forme un torrent , puis une rivière ; puis un 
fleuve-, ce fleuve cherche avec plus de forcé la pente, 
il parvient au has , d’autres fleuves arrivent ati même 
endroit, et ce lieu le plus has est le bassin d’une 
mer , ou masse énorme d’eau : telle est la coursé 

^continuelle des eaux sur la terre , et e’ëst en cir­
culant ainsi en mille et mille canaux, qu’elles arro- 
sen t les pays, et portent la fécondité partout avec elles»

D’après cette explication, on pourrait naturelle­
ment croire que les sommets des montagnes, et en­
suite les plaines elles-mêmes, resteront à sec, et 
que toutes les eaux se rassembleront dans le bassin 
des mers. Mais non , tout est prévu dans le système 
du monde : la force qui entraîne tout vers le centre 
de la terre , et que nous nommons vulgairement là 
pesanteur, suffit pour faire couler les eaux sur no­
tre globe, mais il est une autre force qui fait remon­
ter les eaux , non pas au sommet des montagnes , 
mais dans les airs qui les charrient de tous côtés , 
et les rendent à la terre par les pluies , les neiges 9 
la rosée, etc. 8



Cette force qui élèvent les eaux, clans les airs., est 
la chaleur du soleil. Elle change l’eau en vapeurs 
extrêmement légères, et l’attire clans l’air, qui la 
soutient alors facilement ; c’est celte eau même , 
divisée en vapeurs et mêlée avec d’autres exhalai­
sons, que nous voyons glisser légèrement sur nos 
têtes , et que nous appelons nuage. Tel est le méca­
nisme général des eaux. .

Il arrive que ces vapeurs ou nuages se changent 
en pluie ; lorsque les très-petites parties d’eaux qui 
forment la vapeur viennent à se rapprocher , à se 
réunir , il est clair qu elles deviennent plus pesan­
tes ; alors leur poids les empêche d’être soutenues 
par l’air, elles tombent, se grossissent encore clans 
leur chute, et arrivent en goûtes sur la terre qui 
s’en imbibe, et ies rend aux sources, aux ruisseaux, 
aux rivières, etc. Souvent ces vapeurs sont rendues 
à la terre sans tomber en pluie ; alors elles descen­
dent en brouillards, en rosées, ou imbibent les 
sommets des montagnes , qui sont aussi élévées 
qu’elles, ——

Les brouillards et les rosées tombent le plus sou­
vent cle la terre, et se soutiennent, comme immo­
biles, pendant quelque temps dans une air calme ; 
le moindre vent les dissipe. Ce sont encore les ra­
yons du soleil qui produisent ces phénomènes.

C'est la rosée qui humecte et qui nourrit les plan­
tes, En effet lorsque la rosée s’échappe du sein de 
la terre , et qu’elle commence à s’élever dans l'at­
mosphère i, c’est avec lenteur : elle entoure les plan^ 
tes; elle se présente aux parties nerveuse-scies feuil­
les : elle pénètre clans leur intérieur, parle moyen 
cle leurs pores absorbans qui s’en saisissent, et elles 
concourent par ce moyen à humecter et à nourrir 
les feuilles,

U atmosphère est une bande d’air , ou fluide bien 
plus subtile que l’eau , cpii entoure notre globe, le 
presse sur tous les sens, et a environ deux lieues 
d’épaisseur.

C’est clans cette bande ou atmosphère que tous 
les méiéoies ont lieu.

Les météores sont ce que l’on nomme tous les 
mixlesou mélangesquisetrouvententre le ciel et la 
terre, et qui sont formés de vapeurs ; d’exhalaisons.

| i. p. / )te. On en compte de trois sortes les météores aériens 
pu cl air, les météores aqueux on d’eau , les météo- 
•es ignés au cle Jeu.

Les météores aqueux sont : la neige, qui se forme 
lors que les vapeurs aqueuses qui tombent d’une 
nuée se changent clans leur chute, par la gelée qui . 
les saisit, en cle longs fi lame ns cpii forment des flo­
cons arranges différemment les u <s sur les autres,- 
mais quand ces vapeurs ont eu le temps de formel­
les gouttes que le froid condense subitement, c’est 
de la grêle qui tombe aussitôt.
' Les gieres ou les gelées blanches viennent, ou des 
eaux que transpirent les plantes et que le froid sai­
sit, ou des brouillards bas, qui s’attachent à tous 
les objets, et qui sont transformés en glace aussi 
délicate que la neige.
( La cause de la glace est un froid considérable qui 
(condense , durcit les eaux : ce qui prouve que la 

Chaleur ou le feu est nécessaire à leur fluidité.
Ou peut regarder l’air comme un fluide invisible, 

sans odeur , sans saveur, transparent, pesant, élas­
tique, sonore, électrique-. C’est lui que nous aspi- 
irons et expirons continuellement ; et il est si essen­
tiel à notre existence , que nous mourons dès qu’il 
nous manque.

Le vent n’est rien que l’air poussé plus violem­
ment.

Il y a plusieurs causes des vents que Ton connaît, 
et nombre d’autres sans doute que ï’on ne connaît 
pi&O il suffit de savoir que l’air cherche à se mettre 
en équilibre avec lui-même, ainsi que beau; clés 
qu’on le déplace en un endroit, l’air le plus voisin 
de proche en proche, se précipite pour remplir le 
vide. La chaleur du soleil passe pour la causeprinei- 
pale des vents. En agitant un évantail , on donne en 
petit une idée du vent : on presse l’air, on le chasse, 

]on l’attireet on le rendplusjsensible. L’air,dans l’or­
dre de la nature , n’est pas un agent primitif, puis­
qu’il ne peut agir lui-même, et qu’il a toujours, bg- 

Jsoin d’une cause pour le mettre en mouvement, 
et que sans cela il resterait dans une profonde sta­
gnation : c’est un agent secondaire; c’est un minis­
tre cpii exécute une volonté „ mais cpii n’en a point.

L’agent cpii paraît agir cle lui-même et par lui- 
même est le feu; cet être actif cjui en abondance



(8)
(9)

MOYEN
POUR SE RRÉSERVER DU TONNERRE.détruit, et qui en quantité suffisante animé. C’est le

plus léger des élémeiis, c’est une matière subtile, , 7
un fluide en mouvement qui ne tend vers aucun: Une personne qui craint le tonnerre, dit Franklin t 
point de la terrre, que rien ne peut contenir, quij qui se trouve pendant un orage dans une maison qu on
pénètre tout, et fait ressort en toutes sortes de sens'a point préservée des effets de ce météore, fera très-

.. I 5J\ _ !________ .c est , si nous nous pouvons le dire, l’âme même deien de s’éloigner de la cheminée, des miroirs, de la 
Ja nature, dont 1 avantage est de n’être dominé par aise rie, si elle est dorée, et destableaux, s’ils le sont. La 
rien et de maîtriser tout., lace ja p|us s£re est au milieu de la chambre, pourvu

Le loyer du feu est répandu dans toute la nature,u’il n’y ait pas au-dessus de lustre de métal, suspendu
dans 1 eau qu d fait couler , dans la lumière qui n’estar une chaîne. Il faut s’asseoir sur une chaise, et
qu un feu affaibli, mais c’est, dans le soleil qu’est le lettre ses pieds sur une autre. Il est encore plus sûre 
réservoir generale de cette subtance qui s en émanéle mettre au milieu de la chambre des matelas pliés en 
perpétuel lement. eux, et de placer des chaises dessus , car ces matelas ne

Les meteores occasionnés par le feu sont nom-,mduisantpaslamatièredutonnerrecommelesmurs,cette 
breux, mais les plus terribles sont le tonnerre et uatière ne préférera pas d’interrompre son cours, en pas- 
a_ outre. . Lnt à travers l’air de la chambre et les matelas, quand

Le tonnerre est un bruit effrayant que nous en-de peut suivre le mur qui est un meilleur conducteur. » 
tendons pendcint les or^i^es cl etOi C^uelcjnes— xins^ —pm-
1 attribuent à l’air pressé entré deux nuées , mais il ‘ 
est plus naturelle de l’attribuer â des exhalaisons 
inflammables qu’une violente agitation, peut-être 
secondée par le feu électrique, vient d'enflammer, 
et qui détonnent en se dissipant par le moyen du 
feu qui les dévore ; l’air alors chassé violemment , 
fait un bruit horrible , que les nuages répètent par 
échos. J

& éclaire .qui accompagne le tonnerre vient des 
exhalaisons enflammées. Quand l'éclair est sans ton­
nerre, c est que les exhalaisons, sans doute moins 
abondantes , peuvent s enflammer dans un espace 
libre et qui ne donne point prise à l’air , qui alors 
se dilate sans bruit. C’est l’effet de la poudre qui, 
iesseïice, fait une détonation plus forte que lors­
qu'elle s’enflamme en plein air,

La foudre est le tonnerre tombant: cela provient | 
ou de la directiou de 1 air qui chasse cette foudre, 
ou de la quantité d exhalaisons enflammées, ou de 
1 attraction qu exercent les métaux sur le fluide élec- de mont vésuve.
a Swfêtre le S""'1 ^ Les volcans et les tremble**» de .terre sont produits

i jupe U lün,uue* ir le feu. Lorsque , par la compression, la fermentation
i tout autre accident, il se communique à des matières 
iflaaimables, telles que soufre, bitume etc., qui sont ren-



NOMS DES VILLES.

Rome et Constantinople.. 
Paris,.Londres et Berlin. 
Hambourg, Danlzick.... 
Copenhague et Moscow.. 
Stoekolm et Upsal.'. ... 
Péteisbourg et ïobolsck. 
Surles cûies du Groenland. 
Tornéa, ...............

Plus longs jours.

j 5 heures.
16 h. oo m.
17 b.
17. h. 3o m.
18 h. 3o m.
19 h.
20 b.
21 li. 3o m.

À Wadsehums, en Norwége, le jour dure, sans 
interruption , depuis le 21 mai jusqu'au 22 juillet. 

Au Spitzberg, le jour le plus long est de 3 mois.

(10) _ , -,
fermés dans le sein de la terre, il produit des secousses plus!
moins fortes, c’est alors un tremblement de terre. Mais qua Différence entre lu durée du jour et de 
il rompt la terre, et qu’il se montre au dehors avec toute ^ dans différais pays d’Europe.
fureur, c’est un volcan : il lance alors des flammes et tl________— .....-.............. ...
images de fumée, des matières liquéfiées, des pierres, d 
rochers, enfin les entrailles de la terre qu’il dévore. C’q 
ordinairement dans les montagnes que se forment 1 
volcans : tels sont Y Etna, en Sicile, le Vésuve, près f 
Naples, et YHècla, en Islande. Les pays méridional 
sont plus sujets aux tremblemens de terre et aux volcaj 
que ceuxdu nord. On nomme cratères la bouche du vq 
can, et Icives les parties bitumineuses mêlées avec d 
scories minérales et métalliques qu’il rejette.

Les eaux de la mer né sont point comme les eaux d| 
rivières, elles ont un goût âcre, bitumineux et salé, dpi 
on ignore la véritable cause ; mais ce qu’il y a cl açîmirabli 
c’ëst que , vu leur état de stagnation, il est presque, cei 
tain qu’elles se corrompraient si elles n’éfaient pas salée

Cette masse d’eau qu’on appelle mer, a de partieuli<L 
les marées, c’est-à-dire le flux et reflux.

On nomme fux et reflux, ce mouvement alternatif qui 
dans l’espace de vingt-quatre heures, porte et rapport 
les eaux de la mer de l'orient vers l’occident. Newton et 
le premier qui ait expliqué Clairement la théorie des mf 
rées, par son fameux principe de gravité et d’attraction 
car, ayant démontré qu’il existe dans tous les corps qi] 
composent le système solaire, un principe-d’attractionré 

ciproque qui agit en raison de leur distance respective, il cou 
élut que la lune devait nécessairement attirer les parties de l; 
mer qui se trouvent directement au-dessous d'elle, et que, 
par une conséquence inévitable , la mer s’élèverait par­
tout où la lune se trouverait perpendiculaire. Telle est h 
cause du flux et reflux. Les marées sont plus hautes qu'à 
l’ordinaire deux fois chaque mois : cela arrive toujours vers fi 
temps de la nouvclleetlapleine lune. A ces époques, l’ac­
tion du soleil et celle de la lune concourent ensemble, ,/ei 
exercent leur attraction dans la même direction , c’est-àij 
dire en droite ligne. Les marées sont aussi deux fois pai 
mois plus faibles qu’à l'ordinaire : ce qui arrive toujours 
vers le premier et le dernier quartier de la lune.

la nuit,

Plus courts jours.

9 heures»
7 h. 5o m. 
7 h’
6 h. 5o m. 
5 h. 3o m.

ùo m.

DESCRIPTION DES MERVEILLES DU MONDE.

PREMIERE MERVEILLE.

Les murailles de Babyione, qui entouraient cette 
ville, la capitale du plus ancien empire. Elles 
avaient cent cinquante milles d étendue, deux cents 
pieds de hauteur ; étaient si larges, que six chars 
pouvaient y passer sans s’incommoder. Les jardins 
suspendus de Babyione ont été un ouvrage aussi 
Miraculeux que ses murailles.

20 Le phare d’Alexandrië était une tour en 
marbre, qu’un roi, nommé Ptolomée , avait fait 
bâtir : elle était si belle, qu’011 la nomma une des 
sept merveilles. On mettait une lumière au haut de 
cette tour, qu’on appela le phare, pour avertir les 
vaisseaux, et depuis ce temps on a nommé phares 
les endroits élevés qui sont sur la mer , où l’on met 
de la lumière la nuit.

3° Le tombeau de Mausole était un tombeau ma­
gnifique que la reine de Carie, petit “royaume de 
l’Asie mineure, nommée Artémise, qui aimait beau­
coup son mari Mausole, lui fit bâtir lorsqu'il mou­
rut. Depuis ce temps on a nommé Mausolée les ou­
vrages que l'on a fait pour honorer la mémoire des
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morts. Mais quoique le tombeau qu Arténnse avait 
fait bâtir fut magnifique, elle ne le trouva pas 
digne de recevoir les cendres de son époux ; elle les 
mêla chaque jour avec son vin, et par ce moyen 
elle les avala entièrement.

4° Le temple de Diane était ce superbe édifice , 
dans là ville d’Ephèse , sur les confins du bord de 
l’Asie , qui avait été dédié à la déesse Diane. L’ex­
travagant Erostrate le brûla pour se rendre fameux 
dans T’histoire.

5° Le labyrinthe de Minos était une maison faite 
de manière que lorsqu’on y était entré, on ne pou­
vait plus en sortir ni trouver son chemin , car il y 
avait mille tours et détours. Ce labyrinthe fut fait 
par Dédale, et était situé dans l’ile de Crète.

6° Les pyramydes d’Egypte sont des ouvrages fa­
meux , bâtis depuis plus de quatre mille ans , que 
l’on voit encore dans le voisinage du grand Caire. 
Elles servaient de sépulture aux rois d’Egyqte. On 
fut vingt ans à construire la plus grande, et on em­
ploya trois cent cinquante ouvriers. On dit qu’il 
n’en coûta rien que les frais de la subsistance des 
ouvriers, qui se montaient à dix-huit cents talens, 
qui font environ quatre cent mille livres sterling.

7° Le colosse de Rhodes était une statue d’airain 
qui avait la figure d’un homme d’une énorme gran­
deur : elle était placée â l’entrée du port de la ville 
de Rhodes , dans l’île de ce nom : elle était si 
haute , et ses pieds posés sur des rochers si écartés, 
que les vaisseaux lui passaient à pleines voiles eiitd^ 
les jambes. Elle fut renversée par un tremblement 
de terre.

FIN.
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IDÉE DES PRINCIPALES RELICIONS DE LA TERRE ; 3° CON­
NAISSANCE SUR LES DIEEÉRENTES CÉRÉMONIES RELIGIEU­
SES DU CULTE CATHOLIQUE ; /[° DES NOTIONS SUR LES 

DIFFÉRENTES PRODUCTIONS DE LA TERRE ; 5° HISTOIRE 
NATDRELLE DE QUELQUES ANIMAUX LES PLUS RARES ; 
6° TABLEAUX UTILES ET INSTRUCTIFS; J° LE SYSTEME 
DU MONDE d’après COPERNIC; 8° cÉOGRRAPHIE PHYSIQUE, 
9° ; LES RAISONNEMENS DU CÉLÉBRÉ FRANKLIN POUR SE 
PRÉSERVER DU TONNERRE ; I O0 ET ENFIN LA DESCRIP­

TION DES SEPT MERVEILLES I)U MONDE.

OUVRAGE NOUVEAU DÉDIÉ AUX CURIEUX ,

Par MORAINVILLE.

La sciènce est la mère de la vertu. 
L’ignorance engendre tous les vices.
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